
LA THRACE ET LES THRACES DANS LA POESIE LYRIQUE GRECQUE 

Popov D. (Sofia, Bulgaria) 

Les tendances ebauchees dans la litterature grecque par l'oeuvre d'Hesiode 
se developpent pleinement grosso modo â partir du milieu du VIie s. av. J.-C. C'est 
â cette epoque qu'apparaît la poesie Iyrique qui s'epanouitjusque vers le milieu du 
ye s. av. J.-C. Cette poesie se voit asseoir sur deux points de repere. D'une part, 
elle porte l'empreinte de la chanson folklorique rituelle et, d'autre part, elle se 
trouve fortement influencee par )'epopee, surtout par l'oeuvre homerique. 

Le premier trait de cette poesie est en effet la pluralite de centres qui en 
deviennent des foyers tres actifs. Son rayonnement correspond au developpement 
de plusieurs cites nouvelles et presque toutes Ies regions de I'Hellade prennent part 
au mouvement litteraire - et l'Ionie micrasiatique et la Grece insulaire et 
continentale, et l'ltalie meridionale et la Sicile - la Magna Graecia. L'autre 
nouveaute est qu'â la diversite des origines correspond celle des dialectes dans 
lesquels s' expriment ces poetes. Cette constatation est de grande importance et met 
)'accent sur le fait que l'ionien perd tout d'un coup son role de langue poetique 
dominante en Grece. 

Ceci pose, la vision de la Thrace et des Thraces se manifeste aussi sous des 
aspects multiples qui ne suivent pas Ies stereotypes en vigueur et ne sont pas 
conformes â leur contenu. Aussi l'analyse des donnees doit-elle prendre en 
consideration Ies origines et Ies domiciles des poetes pour deceler le 
developpement de quelques lignes d'attitude envers le monde thrace. 

La premiere ligne procede de la tradition coloniale ionienne et micrasiatique, 
mais aussi egeenne et pontique. La deuxieme suit la direction de la tradition 
coloniale ionienne et micrasiatique, mais deja italique. Au cours du temps, son 
caractere essentiellement italique cristallise. II convient de mentionner aussi la 
gloire des poetes des îles qui enrichissent le tableau et ouvrent des horizons 
nouveaux grâce â leurs observations et â leurs contacts personnels avec l'arriere
pays thrace limitrophe. Tout aussi specifique est la tradition litteraire dorienne 
continentale, surtout thessalienne et beotienne, ainsi que thebaine. De toute 
evidence, la vision de ceux qui combattent sur terre est diametralement opposee â 
celle de ceux qui naviguent sur mer. 

L'apparition meme de la poesie lyrique est un phenomene extraordinaire. 
Apparentee â I' epopee et anterieure au developpement de la tragedie, elle illustre la 
presence d'un auteur que ne laissent apparaître ni l'epopee ni le drame. Tout d'abord, 
ce n'est pas un chanteur professionnel du genre des aedes et des rhapsodes. C'est un 
homme qui agit, qui s'associe aux luttes politiques, qui se deplace d'un endroit â un 
autre, qui vit souvent en exil et qui s' enthousiasme pour Ies expeditions de 
colonisation. Par surcroît, cet auteur annonce carrement son nom, îl parle de lui
meme et de ses propres emotions, sa personnalite devient plus marquee. 

Dans la litterature grecque, ce phenomene est sans egal. Dans tous Ies genres 
posterieurs, l'auteur ne se manifeste que par son heros. C'est pour la premiere fois 
que dans la poesie lyrique sur la scene historique apparaissent des individus dans 
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leurs roles differents. Aristocrates, chefs de coalitions, legislateurs, philosophes, 
meme tyrans, eux tous sont des poetes qui renoncent definitivement a l'anonymat 
dominant partout et typique pour Ies pays de l'Orient ancien et l'epoque precedente. 

La multiplicite des problemes dans cette poesie engage pour la premiere fois 
Ies hommes a prendre conscience et a lutter contre Ies elements dechaînes. Elle 
marque en effet le changement radical de la conscience sociale, la transition a une 
vision nouvelle du monde, de la polis et de soi-meme - processus, caracteristique 
pour toute l'Hellade. Dans cet etat de choses, ii n'est pas difficile de comprendre 
pourquoi justement le prosai"sme des conflits sociaux, des campagnes de 
colonisation, des activites commerciales intenses, des combats sur Ies cotes 
etrangeres pour decouvrir un nouvel "eldorado" fait naître la poesie la plus tendre 
empreinte de reves et d'images evocatrices. 

Sur ce plan, l'organisation definitive des poleis grecques est de la plus haute 
importance. Cela est tout naturel, car la prise de conscience et le reveil de l'individu 
vont de pair avec l'etablissement des normes de la structuration de l'Etat. Etre 
citoyen- polites, est quelque chose d'autre qu'etre uniquement comrnande. 

Si extraordinaire que soit l'eclosion de la poesie lyrique, elle n'est pas 
accidentelle. Cette poesie se developpe au moment opportun et fait face aux exigences 
de I' epoque. Elle fait progresser le processus de la connaissance et marque la 
transformation de la conscience sociale, car elle laisse percevoir une vision nouvelle 
du monde - elle indique la transition de l'imagerie au concept, de la conception 
mythologique a la conception realiste du monde, de la nature et de l'homrne. 

Les informations Ies plus anciennes sur la Thrace et Ies Thraces sont 
attestees chez le premier poete elegiaque - Callinos d'Ephese, Asie Mineure. On ne 
sait presque rien de sa vie, mais Ies quelques fragments qu' on possede de ses vers 
apparaissent comme Ies premiers echantillons de la poesie lyrique qui denotent de 
grandes affinites avec I' epopee. A en croire Strabon (14, I, 40), ii vit et ecrit avant 
Archiloque et semble etre a placer dans la premiere moitie du Vlt s. av. J.-C. 

Ces minces fragments nous font savoir que Callinos est contemporain et 
temoin des invasions du peuple nord-pontique des Cimrneriens en Asie Mineure et 
sur ses cotes. II semble que ces evenements l'inquietent a tel point qu'il exhorte Ies 
habitants de Magnesie a resister aux envahisseurs (fr. 3). Les Cimrneriens s'allient 
vraisemblablement a la tribu thrace des Treres, mentionnes dans un autre fragment 
conserve (fr. 4). 

Le poete ne dit malheureusement rien de plus sur ce point et c' est la que 
reside !'un des problemes Ies plus ardus dans la science, a savoir par quelle voie Ies 
Cimrneriens se rendent-ils dans ces regions. Au demeurant, on se pose la question 
s'ils passent tout de meme par la Thrace et si l'on peut admettre, d'apres certains 
opinions dans l'historiographie, l'existence de quelque unite thraco-cimmerienne. 

La plus ancienne mention des Cimmeriens se trouve dans I' Odyssee (IX, 13-
19) d'Homere. Ils viennent de !'est et s'integrent dans l'horizon hellenique par 
l'intermediaire de la Phrygie et de la Lydie. II s'agit d'une vague d'une population de 
langue iranienne a laquelle s'opposent tout d'abord Ies habitants de l'Asie anterieure. 
Des lors, leur noma sa place dans la naissance de !'idee de !'extreme nord inconnu, 
car celui-ci apparaît aussi comrne le point de depart des rnigrations des tribus a 
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cheval. Aussi le poeme homerique Ies decrit-il vivant au bout du monde, tout pres de 
la porte du royaume souterrain, au bord de ]'Ocean qui entoure la terre. 

Faute de donnees sur la localisation des Cimmeriens en tant que tribu reelle, 
ii apparaît qu'ils marquent la limite de l'univers hellenique et ce sont Ies Ioniens 
qui identifient ce nom â un element du modele cosmologique du nord. Toujours 
est-ii qu'ils se situent â la frontiere de la vie et de la mort, de la lumiere et des 
tenebres et qu'ils se rattachent â ]'Ocean, au-dela duquel ii n'y a que le neant, pour 
devenir synonyme du barbare et de l'etranger. L'idee vague des Cimmeriens 
contribue â Ies fixer mythologiquement et ce sont eux qui marquent la fin de 
l'espace d'information grec. 

Si chez Callinos on ne trouve que des bribes d'information sur la realite 
thrace, on ne peut pas <lire la meme chose de son contemporain plus jeune 
Archiloque - le representant le plus connu de la poesie iambique. II vit et ecrit 
aussi dans la premiere moitie du VIie s. av. J.-C. Archiloque est ne â Paros, île des 
Cyclades. Fils d'un aristocrate et d'une esclave, ii est condamne â mener la vie peu 
enviable du declasse, du bâtard. C'est la vie tumultueuse du mercenaire, du 
participant aux campagnes de colonisation, de ]'eternei exile. 

A peu pres vers l'an 680 av. J.-C., son pere Telesicles emmene un groupe de 
Pariens s'installer â Thassos. Archiloque part â son taur pour l'île, ou ii participe â 
la conquete de la cote thrace opposee qui aboutit â la creation de la fameuse peree 
thassienne, sur le territoire de laquelle surgissent nombre de villes. 11 y mene la vie 
dure du guerrier toujours pret â lutter contre Ies Thraces voisins et l'agressivite 
accrue de l'île de Naxos. On sait que le poete perit au cours d'un combat entre 
Pariens et Naxiens. 

En tout cas, Archiloque est le premier auteur dont Ies temoignages resultent 
assurement de ses propres observations directes. 11 connaît par autopsie le littoral 
thrace et decrit spontanement sa vie quotidienne difficile. A cette epoque, Thassos 
joue un role actif dans la colonisation, surtout de la zone entre Ies embouchures du 
Strymon et du Nestos. 

Les colonies continentales sont de premiere importance pour le 
developpement de )'economie de cette île infertile. D'autant plus que dans cette 
region se trouve le Pangee, celebre par ses mines d'or et d'argent, qui sont en la 
possession des colons. Herodote (6, 46) ecrit qu'au debut du ye s. av. J.-C., ces 
territoires foumissent annuellement de 200 â 300 talents et que seuls Ies revenus 
des mines de Scaptesyle se montent â 80 talents. 

Ces succes menent â la prosperite de Thassos et â l'extension de ses 
pretentions territoriales â !'est du Nestos ou elle fonde la viile de Stryme. D'autre 
part, quelques poleis grecques engagent une lutte pour le controle sur cette zone, 
dans laquelle c'est Athenes qui l'emporte en fin de compte. Archiloque participe 
directement â ce labyrinthe de collisions d'interets et ses vers retracent pour la 
plupart Ies affrontements entre Hellenes et Thraces. 

Les combats Ies plus sanglants sont menes contre la tribu thrace des Saîens. 
Le poete parle de son bouclier, cette arme impeccable, qu'il abandonne pres d'un 
buisson et dont peut se vanter quelqu'un des Saîens: "Mais j'ai sauve ma vie. 
Qu'importe mon vieux bouclier! Tant pis pour lui" (fr. 6, a-b). 11 apparaît que ce 
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n'est plus le guerrier de type herorque. C'est plutot l'aventurier qui n'idealise rien, 
qui est realiste et rejette Ies traditions de la societe et de la poesie homerique. 

II semble qu 'Archiloque soit aussi bien informe des environs d 'Abdere, 
notamment de la viile d'Ismaros et de son celebre vin chante par Homere, pour 
s'exclamer: "Sur ma javeline est petri le pain, sur ma javeline est le vin d'lsmaros, 
je bois appuye sur ma javeline" (fr. 2). 

Le poete nous fait savoir aussi que Ies Thraces boivent du vin en orge (fr. 
28) - une sorte de biere forte, comme l'affirment des auteurs plus tardifs (Athen. 
10, 67 et 10, 447 b-d), qu'on prepare dans des tonneaux speciaux en laissant Ies 
graines flotter a la surface et que "certains appellent encore bryton" (une des rares 
gloses thraces conservees ), pour la boire a I' aide de tuyaux ou de pailles de cette 
maniere que nous decrit le fragment fort mutile. 

Un grand interet presente son temoignage sur Ies Thraces pres de 
Salmydessos: "Bouscule par Ies vagues, que te capturent pres de Salmydessos Ies 
Thraces qui portent des cheveux longs tombant du sommet de la tete. Une vie 
penible t'attend en mangeant le pain de l'esclave" (fr. 79). La description de cette 
contree qui epouvante Ies marins et Ies commen;:ants depuis Ies temps archarques 
laisse apparaître Ies ambitions expansionnistes de Thassos en direction de l'est, 
Stryme etant situee aussi au-dela d' Abdere, de Dicee et de Maronnee. 

A I' epoque de sa prosperi te, l 'île cherche en effet a etendre sa domination 
sur ces territoires et ii n'est pas etonnant que le poete decrive Ies moeurs severes de 
la population locale. D'autre part, c'est la qu'on situe la residence terrifiante du roi
pretre thrace Phinee dont la legende se retrouve aussi chez Ies auteurs posterieurs, a 
savoir Eschyle (Prom. 726 sq.) et Sophocle (Antig. 967 sq.), meme Xenophon 
(Anab. 7, 5, 12). 

Par la caracteristique des Thraces comme acrocomoi avec leur coiffure 
typique, Archiloque met l'accent sur leur vaillance et leur esprit belliqueux. Aussi 
fait-il revivre des poemes homeriques Ies guerriers d' Acamas et de Peiroos de la 
region de l'Hellespont, c.-a-d. a peu pres de la meme zone (II. IV, 517-538), ainsi 
que Ies Mysiens d' Asie Mineure (II. XIII, 1-16), experts aux combats corps a 
corps, et Ies Abantes (II. II, 536-545). 

Un autre poete celebre dont le destin est !ie dans une breve periode a la 
Thrace, c' est Alcee, representant du lyrisme individuel, monodique. II est ne a 
Mytilene, Lesbos, et vit depuis la fin du VUC jusque vers le milieu du vie s. av. J.
C. D'origine aristocratique, ii se plonge dans Ies conflits politiques et son oeuvre 
reproduit sa vie adonnee a la lutte contre le demos et ses tyrans. 

C' est a cette epoque que defendant leurs interets economiques, Ies 
Mytileniens s'etablissent a Sigee, Troade, viile qui exerce le controle sur le 
comrnerce dans Ies Detroits, et menent une guerre prolongee contre Athenes qui 
tend, de son cote, a y imposer son hegemonie. Alcee nous fait savoir qu'il prend part 
aux combats et qu'il abandonne, tout comme Archiloque, son bouclier (fr. 49 a-b). 

A partir de ce moment, ii est en contact direct avec la realite thrace, car Ies 
Lesbiens se deplacent de Troade sur la cote thrace de l 'Hellespont. II semble que ce 
soient Ies Grecs eoliens qui l' emportent dans la colonisation de la Chersonese de 
Thrace, car ils occupent, avant Milet, certains des points strategiques et de 
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communication importants dans la peninsule. Ils y fondent les villes de Sestos, de 
Madytos et d' Alopeconesos et atteignent meme la câte egeenne pour mettre la main 
sur le port d'Ainos, situe a l'embouchure de l'Hebros (auj. Marica). La vallee du 
fleuve, la voie la plus importante menant a l'interieur de la Thrace, ouvre des 
perspectives excellentes au developpement de la colonie et a l' essor de son economie. 

II convient de se demander quand le poete entre en contact avec Ies terres 
thraces pour decrire ses observations des le debut. C' est du fait que la guerre entre 
Athenes et Mytilene pour Sigee se prolonge (Hdt. 5, 94-95), une guerre visant 
meme le contrâle sur la peche aux grands pourpres, pratiquee, d'apres Aristote 
(Hist. Anim. 5, 547 a, 4-5), dans cette region, dont on tire la pourpre largement 
utilisee dans le tissage. 

Dans cette situation riche en peripeties, il est difficile de degager le moment ou 
Alcee s'associe aux actes de ses compatriotes. D'autre part, sa position personnelle et 
l'ampleur des troubles politiques a Lesbos l'empechent de rester dans sa patrie. Tel 
est aussi le destin d'autres aristocrates qui luttent contre les tyrans et se voient 
contraints de mener la vie dure des exiles et des mercenaires a l'etranger. 

La meme voie suit le frere du poete, Antimenide, qui fait son service a 
Babylone (fr. 50d). D'autres, comme le frere de Sapho, Charaxos (Hdt. 2, 135), 
s'occupent de commerce dans des pays lointains. Sa situation difficile ne 
l'empeche pas de vivre dans le luxe et de prodiguer en Egypte sa fortune pour une 
femme. A en croire Herodote, c' est une Thrace connue de tout Hellene, I 'hetaîre 
Rhodopis. Charaxos va meme jusque la racheter mais une fois retourne dans sa 
patrie, Sapho le vilipende dans un de ses poemes. 

Quant a Alicee, il quitte Mytilene et va en Egypte. Bien qu'on ne dispose pas 
de donnees, on peut supposer qu'il y gagne son pain en mercenaire. C'est 
apparemment a cette epoque qu'il sejoume quelque temps a Ainos, ou il ecrit son 
poeme chantant la beaute de l'Hebros "qui se jette dans la mer pourpre pres 
d' Ainos coulant a travers la terre thrace. Beaucoup de jeunes filles y viennent et 
caressent avec plaisir la peau tenclre de leurs jambes avec leurs mains tendres 
comme si l'eau luisante est onctueuse" (fr. 77). 

Le poete parle aussi a quelques endroits des "choses scythes" (fr. 14 et 21), 
pratique attestee ulterieurement chez d'autres auteurs. Or, ce qualificatif est 
employe plutât pour donner une idee du nord inconnu et, dans la plupart des cas, il 
faut entendre par "scythes" des realia et des choses du monde thrace. 

Anacreon, lui aussi, mene la vie difficile de l'aventurier. II est ne a Teos, 
Asie Mineure, et vit probablement entre 560 et 475 av. J.-C. Cet Ionien est temoin 
de la conquete de son pays natal par les Perses et se voit oblige d'emigrer vers l'an 
545 av. J.-C. Son talent lui ouvre les portes des cours des tyrans qui cherchent a 
s' entourer d' intellectuels. 

Tout d'abord, Anacreon vit longtemps a Samos, aupres de Polycrate, et 
devient maître de musique de son fils. Apres sa mort, il passe quelque temps a 
Athenes sur l'invitation d'Hipparque, l'un des fils de Pisistrate, et finit par trouver 
refuge chez les rois thessaliens. La legende nous dit qu'il est mort a l'âge de 85 
ans. Pour nous, une partie de sa vie presen te le plus grand interet. C' est l 'epoque 
ou, apres l' occupation perse, ii se dirige avec la plupart de ses compatriotes vers la 
câte thrace egeenne pour decouvrir sa nouvelle patrie a Abdere. 
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Au demeurant, deja vers le milieu du VII" s. av. J.-C., Clazomenes, autre 
polis d' Asie Mineure, essaie de fonder dans cette region une colonie, mais la cite 
est detruite, peu de temps apres, par Ies tribus thraces voisines. Par la suite, ce sont 
Ies Teens gui realisent Ies projets de leurs predecesseurs, notamment dans ce point 
strategigue, non loin de l'embouchure du Nestos. 

La viile connaît un essor economigue grâce a son arriere-pays fertile, a ses 
forets a profusion et aux riches gisements sur Ies versants sud du Rhodope. D'autre 
part, elle domine sur un vaste territoire, son port est parmi Ies meilleurs dans la 
region et c' est de la gue part la voie gui relie directement la câte egeenne et Ies 
terres sur le cours inferieur du Danube et son delta. 

La poesie anacreontigue laisse decouvrir certains traits des mc:eurs thraces, 
entre autre le gout de la population locale pour le delire dionysiague (fr. 37) et pour 
Ies banguets (fr. 43). II semble gue le poete connaisse bien le culte de Dionysos 
sous sa variante locale pour decrire Ies Bassarides (fr. 48), c.-a-d. Ies Bacchantes, 
gui, possedees par le dieu et entrees en transe, se livrent a une danse violente, et gui 
portent une peau de renard d'ou vient leur nom. 

A titre de poete, Anacreon est sensible au theme de l'amour. II paraît gu'il 
tombe amoureux de plus d'une jeune fille thrace pour ecrire: "jene m'adresse plus 
a une jeune fille thrace" (fr. 98). Avide de caresses, il recourt, a un autre endroit, a 
une allegorie: "Cavale thrace, pourguoi me regardes-tu d'oeil mefiant, pourguoi me 
fuis-tu sans pitie? Peut-etre penses-tu gue je ne suis pas si adroit. Sache alors gue je 
vais t'ajuster bien la bride ... Maintenant tu broutes l'herbe et tu t'ebats dans Ies 
pres, puisgue tu n'as pas trouve encore ton dompteur habile" (fr. 88). 

Selon toute vraisemblance, le poete est bien informe de la câte egeenne et 
des evenements dans la colonie. Dans une epigramme funeraire, consacree a l'un 
de ses dignes fils, ii ecrit: "Pour Abdere a peri le puissant Agathon et toute la viile 
le deplore sur le bucher. Car le funeste Ares n'a jamais faire mourir dans un 
combat sanglant unejeune homme comme lui" (fr. 100). 

Tout comme Alcee, Anacreon parle de maniere stereotypee des choses 
scythes gui ne sont en effet gu'une metaphore gui designe ]'extreme nord (fr. 43). 

En comparaison des donnees de ]'epopee, la plupart des poetes lyrigues, en 
particulier ceux dont l'activite n'est pas liee directement aux terres thraces, 
n'offrent pas un panorama de la realite thrace. Cette constatation est valable aussi 
pour Ies auteurs presentes. Ils ne se preoccupent pas de la Thrace et des Thraces, ni 
ne se proposent de Ies etudier. Leur passion, ce sont Ies rejouissances, le vin, Ies 
femmes, meme l'erotisme, et, dans une optigue sociale et politigue, la tyrannie. 
Leurs elans momentanes, gui enrichissent pour une part le tableau, ne jaillissent 
gue dans Ies cas ou ils sont en contact direct avec le milieu thrace. A guelgues 
exceptions pres, ils repetent, par le mode d'expression, Homere. 

Un exemple en est Tyrtee, gui vita Sparte dans la deuxieme moitie du Vie s. 
av. J.-C. II mentionne entre autres le "Boree thrace" (fr. 9, 1-6) et cela s'inscrit 
parfaitement dans I' esprit de sa poesie guerriere gui invite au courage Ies 
Lacedemoniens et exalte la mort au combat. Aussi sa langue est-elle epigue et 
abonde-t-elle en formes et motifs homerigues. 
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U ne seule mention de Boree se retrouve aussi chez Theognis (Elegie 1, 715-
716), le grand poete de Megare du VUC s. av. J.-C. Aristocrate declare, ruine dans 
Ies mouvements politigues et banni de la polis, ii vit en differents endroits en Grece 
et s'etablit meme guelgue temps dans la Sicile. 

On peut attribuer encore ă ce groupe de poetes Hipponax d'Ephese, gui vit 
dans la deuxieme moitie du Vie s. av. J.-C. II mene une vie tumultueuse et ses 
poemes mordants stigmatisent Ies tyrans du pays. Aussi se voit-ii contraint de 
guitter sa patrie, ii s'etablit ă Clazomenes, mais ses vers lui valent un nouvel exil. 
A l'instar d'Homere, ii ecrit: "Elance sur son char, tire par ses coursiers blancs 
thraces, tout pres des murailles d'Ilion a peri Rhesos, la force des Aeniens" (fr. 41). 
II apparaît gu'ă part le sujet, le poete ne copie pas son predecesseur en tout point, ii 
localise le roi thrace ă Ainos et fait soumettre Ies informations a la logigue de la 
structure lyrigue, sans se preoccuper de la veracite. 

Mimnerme de Colophon, Asie Mineure, dont la biographie ne nous est pas 
conservee, semble vivre au vie s. av. J.-C. II s'en tient aussi a Homere et dans un 
des fragments gu'on possede de lui, ii mentionne, sans le nommer, un certain chef 
peonien et la race celebre des chevaux dans la Peonie meme (fr. 14). 

Des informations fragmentaires nous foumissent aussi Ies representants du 
lyrisme choral Simonide et Bacchylide de Ceas. Simonide semble etre a situer 
entre le milieu du Vie et le milieu du V0 s. av. J.-C. II vit guelgue temps a Athenes a 
la cour d'Hippargue et apres sa mort, jusgu'au debut des Guerres medigues, ii se 
trouve en Thessalie, ou ii glorifie ses rois. Vers l'an 490 av. J.-C., ii retoume a 
Athenes, ou il rivalise avec Eschyle dans un concours pour composer une 
epigramme louant Ies morts de Marathon, dont ii est le vaingueur. II se !ie aussi 
avec Themistocle, I 'un des chefs de la democratie athenienne, gui triomphe des 
Perses dans la bataille de Salamine. Plus tard, ii s'etablit en Sicile, aupres du tyran 
de Syracuse Hieron, ou ii est mort. 

Le poete parle de "l'Istros gui coule tout pres" et du "Tanai"s (auj. le Don) 
lointain gui arrose Ies terres des Scythes" (fr. 80). II connaît vraisemblablement Ies 
contrees aux environs des Detroirs et leurs villes, I' aguatoire "foisonnant de 
poissons" de Byzantion (fr.135) et porte aussi de l'interet au Pontos Euxeinos. II 
est ă noter son epigramme ăla louange de "Cleodeme, l'illustre fils de Diphile, tue 
par des Thraces ... a l'embouchure du Tearos eternei, tombe inopinement dans une 
embuscade thrace" (fr. 136). Le Tearos, en Thrace du Sud-est, dont la localisation 
demeure toujours hypothetigue, devient celebre par la suite, car c'est par la gue 
passe le roi de Perse Darius Ier (521-485 av. J.-C.) au cours de sa campagne contre 
Ies Scythes. 

Bacchylide est le neveu et le disciple de Simonide. II guitte sa patrie et vit en 
Thessalie et en Macedoine et plus tard a Syracuse, aupres d'Hieron, en compagnie 
de son ancie et de Pindare. Dans un fragment mutile, ii mentionne "l'Hebros 
jonche de fleurs" et meme des cygnes gui y nagent (Dithyrambes 16/15, 5-6), un 
motif repris ulterieurement par Aristophane dans Ies Oiseaux (770), mais cette fois
ci, des cygnes chantant sur la Marica. Le poete parle aussi des vents thraces Boree 
et Zephyr, des Muses pieriennes, de la genealogie de Dionysos (Epinicies 12, 124 
sg.; 18, 3 et 36; 18, 48-51). 
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Dans cette multitude d'informations fragmentaires et insignifiantes se fait 
remarquer lbycos de Rhegium, ltalie meridionale, dont on ne possede que deux 
brefs fragments sur le monde thrace. II semble etre a placer dans la deuxieme 
moitie du v1• s. av. J.-C., vu qu'il vit en meme temps qu'Anacreon a Ia cour du 
tyran de Samos Polycrate. 

II y a lieu de revenir sur la tradition litteraire et la vision essentiellement 
italiques qui prennent progressivement corps. Selon toute vraisemblance, lbycos, 
qui voyage de longues annees en ltalie meridionale et en Sicile, en est une preuve 
eloquente. C'est parce qu'il est le premier a mentionner le "celebre Orphee" (fr. 
!Oa). Ce n'est pas une information hasardee, apres le silence et le secret de 
l'enseignement de Pythagore et de son ecole, c'est le premier temoignage ecrit de 
l'orphisme, ne spontanement de I'atmosphere mysterique de la doctrine. II semble 
que le poete soit du nombre des inities et que son voyage a Samos soit intentionnel, 
si l'on prend en consideration le fait que c'est le pays natal de Pythagore. 

A partir de ce moment, Ies ecrits orphiques inondent la tradition litteraire 
hellenique, mais apres la revision rationaliste du systeme de l' orphisme thrace, ii ne 
cesse de s'ecarter de ses principes. Quoique peu important a premiere vue, le 
temoignage d'Ibycos marque un tournant dans la vision du monde et de soi-meme. 

Le poete parle aussi du "Boree thrace" impetueux, "noir et intrepide des 
l'enfance", qui "domine nos coeurs", ii souffle de Thrace, pour Ies Hellenes, le 
pays froid par excellence (fr. 6, 8-13). 

C'est l'oeuvre de Pindare qui ouvre un horizon nouveau aux connaissances 
sur la Thrace et Ies Thraces. II est ne a Thebes en 522 ou en 518, semble-t-il, et est 
mort vers 422 av. J.-C. D'origine aristocratique, ii fait ses etudes a Athenes. En 476 
av. J.-C., ii part pour la Sicile ou ii est accueilli a Syracuse par Hieron et ensuite, a 
Agrigente - par Theron. Ses contemporains l'appellent deja "l'aigle thebain" et "le 
cygne aux ailes blanches". Le poete, qui se situe a la limite de la poesie lyrique et 
du drame, est le representant le plus remarquable de la poesie chorale triomphale. 

A la difference du lyrisme monodique, le lyrisme choral sert le culte et le rite 
et s'epanouit principalement dans Ies poleis gouvemees par l'aristocratie fonciere. 
II attire aussi l'attention des tyrans qui cherchent a consacrer leur pouvoir. Dans Ies 
deux cas, Ies vers apparaissent comme un instrument efficace de propagande 
d'idees qui cristallisent en ideal de communaute patriarcale. 

La poesie chorale connaît vraisemblablement une floraison exceptionnelle 
dans Ies regions doriennes ou elle conserve le dialecte de la population locale. 
D'autre part, elle se developpe sous l'influence de la religion du sanctuaire 
d'Apollon a Delphes, aussi se trouve-t-elle a !'origine d'une morale nouvelle, 
d'une oeuvre nouvelle, tout en adaptant Ies mythes traditionnels a son esprit. 

Cette situation mene logiquement a l'apparition des epinicies qui exaltent Ies 
vainqueurs athletiques et des encomies qui louent Ies merites de personnalites 
illustres. Elles repondent au besoin des milieux aristocratiques d'etre glorifies, a 
leur aspiration vers un ideal de vertu supreme. Ce processus acquiert un coloris tout 
particulier car, a cette epoque, la sculpture passe des statues de divinites aux statues 
de citoyens insignes et de vainqueurs athletiques honorant leurs merites. 
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En effet, Pindare est le demier apologiste de l'aristocratie. Ses rapports de 
longue date avec Ies milieux delphiens marquent de leur empreinte toute son 
reuvre. Le poete a compose 17 livres d'Odes triomphales, dont ii ne nous reste 
intacts que quatre, divises selon Ies noms des jeux celebres - Olympiques, 
Nemeens, Pythiques et Isthmiques. 

II y a lieu de souligner qu'il n'ecrit pas ses poemes sur sa propre initiative 
mais pour des personnages haut places, pour Ies municipalites et Ies poleis, qui 
cherchent â honorer Ies merites de leurs citoyens Ies plus illustres, et en rec;:oit une 
remuneration. Les commandes viennent surtout de la part de l'aristocratie dorienne, 
mais aussi des tyrans de Sicile. C'est ainsi qu'apparaît et que s'impose la tradition 
litteraire continentale, articulee sur la vis ion de I' aristocratie, subordonnee â 
!'ideologie du sanctuaire de Delphes. 

II semble que Pindare ait des contacts personnels avec des personnages 
influents d 'Abdere pour leur consacrer un pean, dans lequel "la terre thrace est 
fertile et riche en vignes" (Pean 2 pour Ies abderites). C'est pour la premiere fois 
que dans ses vers apparaît une divinite locale sous la forme d' Apollon Derainos ou 
Apollon n'est qu'une traduction-designation hellenique de l'omnipotence et une 
personnification mâle solaire du dieu. D'autre part, l'epithete locale de cet Apollon 
laisse deceler son origine thrace et son lien avec l'ethnonyme de la tribu des 
Deroniens. Le chant, compose entre 476 et 465 av. J.-C., mentionne aussi pour la 
premiere fois un combat entre Ies habitants de la colonie et Ies Peoniens dont Ies 
archers battent en retraite au-dela de I' Athos. 

En decrivant le Nord de la peninsule Balkanique, le poete parle des "sources 
ombragees de l'Istros" (Ol. 3, 11-34) et, â maintes reprises, des Hyperboreens (Ol. 
3, 16; P. 10, 30; I. 6, 23), vraisemblablement toujours â propos d'Apollon et de son 
voyage annuel dans leur pays mythique. Ses odes temoignent qu'il connaît bien 
l'interieur de la Thrace pour mentionner le Pangee (P. 4, 180). Sa culture etendue 
repond aux exigences de l'epoque, ii s'interesse non seulement aux voisins 
septentrionaux des Grecs, mais aussi aux territoires egyptiens et â la vallee du Nil 
(P. 4, 56; I. 2, 42; 6, 23). 

Pindare est contemporain d'Hecatee, qui vit un peu plus tot, et ne peut ne pas 
connaître sa Periegesis. II est â noter qu'il presente la mer Noire sous Ies deux 
variantes - Pontos Axeinos et Euxeinos (P. 4, 203 sq.; Nem. 4, 48). Ses vers offrent 
de multiples temoignages mythologiques ayant trait â Dionysos, â Orphee, â Boree 
- "le roi des vents". 

Aussi peut-on parler de l'extension des relations culturelles dans la mer Egee 
et des interferences entre Ies communautes ethniques. En general, la poesie lyrique 
grecque reflete non seulement Ies processus de colonisation, Ies conflits sur Ies 
cotes et Ies ambitions de conquerir l'interieur du pays, mais aussi Ies etapes du 
developpement des echanges de savoir et d'idees. C'est une contribution â 
l'enrichissement des connaissances sur le monde thrace, â l'extension de l'aire 
d'information des intellectuels hellenes et â sa transformation en aire culturelle. 
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